
Achetez votre droit d’accès 

en prévente du 27 octobre au 8 novembre 2020

Nouveauté cette année, il sera disponible seulement en ligne.
                                                                                                                                                                                                                                                                                                            
Voici quelques informations qui pourraient vous aider pour l’achat de votre droit d’accès.

Important : Il est nécessaire d’avoir une adresse courriel distincte pour chaque propriétaire de 
véhicule. Une personne ne peut acheter avec son compte (ou adresse courriel) le droit d’accès 
d’autres personnes, puisque le véhicule apparaîtra automatiquement au nom de la personne 
qui possède le compte. 

Si vous n’avez pas accès à l’internet, nous vous suggérons de demander à un proche ou un ami 
de vous aider pour l’achat de votre droit d’accès en vous créant une adresse sur son ordi ou sa 
tablette.

Si vous n’avez personne qui peut vous aider, contactez-nous au 819-674-1524 et nous pourrons 
fixer un rendez-vous pour vous rencontrer afin de vous aider pour l’achat de votre droit d’accès. 

Pour toutes informations sur la procédure ainsi que les questions que vous pouvez avoir voici le lien :

https://www.fqcq.qc.ca/faq-achat-de-votre-droit-dacces-en-ligne/

Il est important d’inscrire le numéro 05-043 pour encourager votre club Quad Sherbrooke - Ascot Corner! 

Voici le lien pour l’achat de votre droit d’accès dans le club Quad Sherbrooke-Ascot Corner 05-043 
à partir du 27 octobre 2020.

https://vente.fqcq.qc.ca/05-043/login

PS : À cause de la Covid-19, l’AGA du club est reportée à une date ultérieure, nous vous  
aviserons le moment venu.

Merci de votre attention, Ronald Dubé, Président  
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Justice pour Joyce
La Passerelle dénonce le 
racisme systémique 
par Fay POIRIER

Alors que l’exposition pour 
la commémoration des 

femmes et des filles autoch-
tones disparues ou assassi-
nées allait débuter, les interve-
nantes du Centre des femmes 
du HSF, La Passerelle, ont été 

bouleversées par la mort de 
l’atikamekw Joyce Echaquan 
survenue à la fin du mois de 
septembre dans un hôpital de 
Joliette. Une vigile s’est tenue 
devant le centre afin de sou-
tenir la famille de la défunte 
et dénoncer le racisme sys-
témique, estime-t-on encore 
présent au Québec. 

L e  d é c è s  d e  M m e 
Echaquan vient appuyer la 
problématique dénoncée. 
« Avec la mort de Joyce 
Echaquan, nous ne pouvons 
pas nous taire, nous avons la 
responsabilité de lui redon-
ner sa dignité », exprime 
Elisabeth, membre du conseil 
administratif du Centre des 

femmes, La Passerelle et 
travailleuse à La Méridienne, 
maison d’hébergement pour 
femmes victimes de vio-
lences conjugales et leurs 
enfants. Selon elle, les gestes 
commis vont à l’encontre de 
la mission du centre qui est 

Le Centre des femmes La Passerelle organisait une vigile en la mémoire de Joyce Echaquan 
et pour dénoncer le racisme systémique. 

notamment de travailler à 
l’amélioration des conditions 
de vie, œuvrer à l’atteinte 
d’une réelle égalité entre les 
sexes et se porter à la défense 
des droits des femmes. 

« Aujourd’hui, nous inter-
pellons le premier ministre 
du Québec, car la mort de 
Joyce Echaquan, posée par 
la négligence criminelle des 
infirmières de l’hôpital de 
Joliette démontre, encore une 
fois, l’ampleur des injustices 
sociales de nos institutions », 
explique Elisabeth. De ce 
fait, le centre des femmes 
exige qu’une reconnaissance 
du racisme systémique soit 
faite par le gouvernement. 

Une lettre sera envoyée au 
député de Mégantic, François 
Jacques, afin d’être réachemi-
née au premier ministre. 

« Le racisme systémique, 
on en vit toujours, on en parle 
toujours, mais personne com-
prend le sens de ce terme », 

explique Angelica, travail-
leuse à La Passerelle. Elle 
le décrit comme étant divers 
processus qui maintiennent 
une évolution sociale inégali-
taire, en matière d’éducation, 
de revenus, d’emploi, d’accès 
au logement et aux services 
publics. « Pourrions-nous 
seulement cesser de créer 
des jours de souvenirs », 
lance-t-elle. 

Plusieurs manifestations 
Justice pour Joyce se sont 
déroulées au Québec pour 
soutenir la famille de la 
défunte et les communau-
tés autochtones, mais aussi 
pour dénoncer le racisme 
systémique.

D’enfant turbulent... à la médecine
Lancement de l’autobiographie du Dr St-Pierre
par Fay POIRIER

Une centaine de per-
sonnes assistaient au 

lancement du livre autobio-
graphique du Dr Yves St-
Pierre, D’enfant turbulent... 
à la médecine, à l’aréna de 
Weedon. L’événement était 
présenté dans le cadre des 
Journées de la culture. Une 
exposition d’outils médicaux 
anciens était installée pour 
les visiteurs.

Les citoyens étaient atten-
tifs et reconnaissants envers 
celui qu’ils surnommaient 
le bon vieux Dr St-Pierre. 
Le préfet de la MRC du 

Haut-Saint-François, Robert 
Roy, ainsi que le maire de 
Weedon, Richard Tanguay, 
en ont profité pour rendre 
hommage à cet homme au 
parcours impressionnant. 
« Je veux vous remercier 
d’une chose, c’est que vous 
êtes toujours resté au milieu 
rural et pour moi, c’est im-
portant. Vous avez su rester 
près des gens et être dispo-
nible », exprimait le préfet. 
De son côté, M. Tanguay a 
raconté une anecdote de la 
première fois où il a reçu les 
soins du médecin. Il le décrit 

comme étant un homme 
centré sur sa profession et 
ouvert aux citoyens. « Dr St-
Pierre est quelqu’un sur qui 
on pouvait s’y fier et qui était 
vraiment à la hauteur de sa 
profession », explique-t-il. 

Claude-Gilles Gagné, 
bénévo le  à  l a  Soc ié té 
d’Histoire de Weedon, s’est 
fait un honneur de présenter 
l’auteur et son œuvre. « Au 
départ, il voulait écrire ses 
mémoires, son histoire pour 
sa progéniture, ses proches 
et amis. Il m’a fait l’honneur 
de me demander de corriger 

son texte », explique-t-il. 
Après sa lecture de la pre-
mière partie, M. Gagné a 
réalisé que cette histoire 
intéresserait beaucoup de 
citoyens et a demandé à 
M. St-Pierre de le publier. Ce 
dernier a accepté d’en faire 
deux versions, une pour la 
famille et une pour le grand 
public. Quand il a terminé 
la seconde partie, M. Gagné 
maintenait la même idée, le 
livre se devait d’être lu par 
le public. « Il a finalement 

réussi à me convaincre que 
mon histoire pouvait inté-
resser plusieurs personnes et 
que je me devais de leur lais-
ser ces souvenirs », affirme 
le docteur. 

Dans cette autobiogra-
phie, le lecteur y décou-
vrira celui qui est considéré 
comme l’un des derniers 
médecins de campagne que 
la seconde moitié du XXe 

siècle ait connus. Le livre 
raconte le jeune garçon tur-
bulent qu’il était, l’adoles-

cent curieux, libre et épanoui 
ainsi que l’adulte qu’il est 
devenu au fil de ses études 
en médecine. Le lecteur y 
rencontrera aussi, l’homme 
au travail, l’amoureux, de sa 
femme surtout, mais aussi de 
la pêche et du voyage. 

Tous les profits de la 
vente des livres seront remis 
à la Société d’Histoire de 
Weedon par M. St-Pierre. 
Pour les gens intéressés à se 
procurer l’œuvre, ils peuvent 
téléphoner au 819 877-1117. 

Dr Yves St-Pierre lançait son autobiographie intitulée D’enfant turbulent... à la médecine.


